
100 ANNALES DU TRÈS SAINT ROSAIRE

morablea croisades de prédications et de propagande, qui reste­
ront inscrites il nos annales comme un monument de zèle et un 
titre de gloire, au crédit de notre clergé national.

Depuis une dizaine d’années à peine, l’opinion publique, en­
fin, a pris conscience du sens véritable de ce mal de l’alcoolisme, 
anti social dans la même mesure qu’il est anti-religieux. Elle a 
compris que les ravages de l’intempérance, lesquels, malgré tout, 
allaient s’accentuant, auraient bientôt produit, contre notre 
peuple et notre patrie, les plus funestes conséquences, s’il n’y 
était porté prompt et vigoureux remède.

On s’est rendu compte que cette question de tempérance n’est 
pas seulement religieuse et morale, mais d’intérêt national et 
économique. Et depuis, l’on a vu les patriotes et les écono­
mistes du monde laïque entrer en lice, à leur tour, pour soute­
nir dans leurs travaux les propagantistes exclésiastiques et com­
battre, avec eux, le tléau de l’intempérance. Après la fonda­
tion, d’origine religieuse, de nombreuses associations parois­
siales : sociétés de la Croix ou sociétés de Tempérance, ligues 
du Sacré-Cœur, etc, on vit enfin les laïques s’organiser sponta­
nément et créer les deux puissantes Ligues anti-alcooliques de 
Québec et de Montréal, dont le prestige et l’inHuence viennent 
de s’affirmer une fois de plus, ces jours-ci, dans l’imposante 
démarche qu’elles faisaient, hier, en faveur de la tempérance, 
auprès du gouvernement de la province de Québec.

Plusieurs laïques distingués, de nos classes dirigeantes, se 
mirent à l’œuvre activement ; par la parole ou par la plume ils 
provoquèrent maints résultats heureux, et des plus appréciables, 
pour la cause honorable de la sobriété.

Le mouvement, ainsi généralisé, s’affirme et s’accentue. L’an­
née dernière, nous avions le bonheur de saluer quelques mani­
festations locales, mais non moins intéressantes, cependant, de 
son importance grandissante. Les deux petits congrès inter­
paroissiaux de Longueuil et de Saint-Pierre-aux-Liens, près 
Montréal, ont fait avec succès la démonstration que la campagne 
anti-alcoolique est, dorénavant, entrée dans nos mœurs, pour y 
demeurer en permanence jusqu’au triomphe définitif.

Dans ces circonstances, l’Action Sociale Catholique a pensé 
qu’ il était de sa mission, de son devoir primordial envers la race


